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Peuplement optimal à viser en fin de levée (en plantes par mètre carré ou par mètre linéaire (ml))

Visez 20 à 35 plantes/m² à l’automne 
Une surdensité est très néfaste : elle favorise l’élongation, 
des pieds chétifs et peu robustes et pénalise le rendement, 
surtout en sols à bon potentiel.  
• L’objectif de peuplement doit permettre d’obtenir des 
pieds robustes et dépend du type de sol et de l’écartement 
de semis.
Grâce à ses capacités de ramification, le colza valorise bien les 
peuplements de 20 à 35 plantes/m².
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Sol profond, disponibilité  
en azote élevée 

(situation favorable à la croissance ; risque limité 
de stress hydrique au printemps)

Sol superficiel, disponibilité 
en azote faible  

(situation peu favorable à la croissance ; avec 
risque de stress hydrique au printemps)

Ecartement 15 à 34 cm 25 à 35 plantes/m² 30 à 35 plantes/m²

Ecartement 35 à 44 cm 10 plantes/ml (≈ 25 plantes/m²) 12 pl/ml (≈ 30 plantes/m²)

Ecartement 45-50 cm (type betterave, tournesol) 10-12 plantes/ml (≈ 25 plantes/m²) 14-15 pl/ml (≈ 30 plantes/m²)

Ecartement 60 cm (type tournesol) 10 à 15 plantes/ml (≈ 20 à 25 plantes/m²) Non recommandé

Ecartement 70-80 cm (type maïs) 10 à 15 plantes/ml (≈ 15 à 20 plantes/m²) Non recommandé

Type de  
semoir et écartement

Doses de semis conseillées en graines/m² (ou kg/ha*) en situation de pertes à la levée

Faibles (≈ 15 % : semoir mono-
graine, sols légers, frais, affinés)

Moyennes (≈ 30 % : sols argileux, 
motteux, caillouteux)

Fortes (≈ 40 % : semis direct dans 
mulch et sols caillouteux)

gr/m² kg/ha* gr/m² kg/ha* gr/m² kg/ha*

Céréales 15-34 cm 40 1,6 à 2,0 50 2,0 à 2,5 55 2,2 à 2,8

Monograine 35-44 cm 35 1,4 à 1,7 45 1,8 à 2,2 50 2,0 à 2,5

Monograine 45-50 cm 30 1,2 à 1,5 40 1,6 à 2,0 45 1,8 à 2,2

Monograine 60 cm 30 1,2 à 1,5 40 1,6 à 2,0 Non recommandé

Monograine 70-80 cm 22 0,9 à 1,1 25 1,0 à 1,25 Non recommandé

* à titre indicatif, dose de semis en kg/ha pour un PMG de 4 à 5 g 

• La densité de semis se raisonne en fonction des pertes attendues à la levée qui dépendent du type de sol et du mode de 
semis (moins de pertes avec un semoir monograine, plus de pertes en semis direct).

• L’optimum de profondeur de semis se situe autour de 2 cm. Ne dépassez pas 4 cm pour chercher le frais. 
• Privilégiez le semoir monograine qui permet un positionnement de graine plus régulier, un meilleur contact entre 
la terre et la graine et assure une levée plus homogène qu'un semoir à céréales.

Retourner un colza est rarement rentable 
• Evaluez l’incidence du retournement par rapport au maintien de la culture : investissement déjà engagé, aspects réglementaires en 
cas de contrat, faisabilité de la culture de remplacement. 
• A l’automne, le retournement ne se justifie qu’en cas de très mauvaise levée ou de destruction de la culture. Une reprise profonde 
du sol peut élargir le choix des cultures de remplacement. Il est préférable d’attendre la sortie d’hiver pour faire son diagnostic. 
• En sortie d’hiver, maintenez la culture s’il y a 5 à 10 plantes/m² régulièrement réparties et si la parcelle est correctement désherbée. 
Adaptez la conduite de la culture à son potentiel estimé. 
• Attention à ne pas rapiécer une parcelle de colza d’hiver avec du colza de printemps. Ce serait s’exposer à une pression importante 
des insectes et à des difficultés de récolte du fait du décalage des stades.

Limitez la nuisibilité des bioagresseurs grâce à une implantation réussie 
• Dans les situations soumises à de forts risques insectes en automne, grosses altises et charançons du bourgeon 
terminal, le comportement du colza à l’automne est déterminant pour limiter l’impact négatif des agresseurs et 
réduire l’emploi d’insecticides parfois pas très efficaces. 
• Le colza doit avoir atteint le stade 4 feuilles lors de l’arrivée des altises, soit vers le 20 septembre à début octobre 
pour les situations les plus exposées. Le colza n’est alors plus sensible aux attaques des altises adultes et les 
traitements sont donc inutiles. Visez donc une levée avant fin août. 
• Le colza doit ensuite avoir une croissance dynamique et continue pour gêner la progression des larves vers le 
cœur des plantes et ainsi limiter leur nuisibilité. Pour y parvenir, il faut une levée précoce et homogène, un pivot 

bien développé et une nutrition en azote et phosphore optimale à l’automne. 
• Lorsque la disponibilité en azote et/ou phosphore du sol est faible à l’automne, des applications d’engrais organique ou minéral sont conseillées. 
Les effets bénéfiques de ces apports d’azote apparaissent à partir du stade 3-4 feuilles. Ils sont inutiles lorsque le colza est mal implanté (levée 
tardive et mauvaise structure de peuplement). Ils ne permettent pas dans ce cas d’améliorer une situation compromise.
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Voir la rubrique fertilisation, "Assurez la disponibilité en azote et phosphore à l’automne", pour un conseil détaillé p. 18.


